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Et cependant des relations d'une 
«ate récente, la position excentrique 
«I isolée, la fortune inconnue et pres­
que fabuleuse du comte, faisaient un 
aevoir aux hommes d'être circonspects 
et aux femmes une loi de ne point 
entrer dans cette maison où il n'y 
avait point de femmes pour les rece­
voir ; et cependant hommes et femmes 
avaient passé les uns sur la circons­
pection, les autres sur laconvenance; 
et la curiosité, les pressant de son ir­
résistible aiguillon, l'avait emporté 
sur le tout. 

11 n'y avait point jusqu'à Cavalcanli 
père et fils qui, l'un malgré sa roideur 

l'autre malgré sa désinvolture, ne pa­
russent préoccupés de se trouver réu­
nis, chez cet homme dont ils ne pou­
vaient comprendre le but, à d'autres 
hommes qu'ils voyaient pour la pre­
mière rois. 

Madame Danglais avait fait un mou­
vement, en voyant sur l'invitation de 
Monte-Cristo, M. de Villefort s'appro­
cher d'elle pour lui offrir le bras, etM. 
de Villefort avait senti son regard se 
troubler sous ses lunettes d'or en sen­
tant le bras delà baronne se poser sur 
le sien. 

Aucun do ces deux mouvements n'a­
vait échappé au comte, et déjà, dans 
celte simple mise en contact des indi­
vidus, il y avait pour l'observateur de 
cette scène un fort grand intérêt. 

M. do Villefort avait à sa droite Mme 
Dauulars et à sa gauche Morel, 

Le comte était assis entre madame 
de Villefort et Danglars. 

Les autres intervalles étaient rem­
plis par Dobray, assis entre Cavaiconti 
père et Gavalcanti fils, et par Château-
Renaud, assis entre madame de Ville-
fort et Morrel. 

Le repas fut magnifique ; Monte-
Cristo avait pris à tâche de renverser 
complètement la symétrie parisienne 
et de donner plus encore à la curiosité 
qu'à l'appétit de ses convives l'aliment 
qu'elle désirait. Ce fut un festin orien­
tal qui leur fut offert, mais oriental à 
la manière dont pouvaient l'être les 
festins des fées arabes. 

Tous les fruits que les quatre parties 
du monde peuvent verser intacts et 

savoureux dans la corne d'abon­
dance de l'Europe, étaient amoncelés 
en pyramides dans les vases de Chine 
et dans les coupes du Japon. Les oi­
seaux rares avec la partie brillante et 
leur plumage, les poissons mons­
trueux étendus sur deslomesd'argent, 
tous les vins de l'Archipel, de l'Asie 
Mineure et du Cap, enfermés dans des 
fioles aux formes bizarres et dont la 
vue semblait encore ajouter à la sa­
veur de ces vins, défilèrent comme 
une de ces revues qu'Apicius passait, 
avec ses convives, devant ces Pari­
siens qui comprenaient bien que l'on 
put dépenser mille louis à un dîner 
lui dit-il. 

— Son Excellence ne m'a pas dit le 
nombre de ses convives. 

— Ah ! c'est vrai. 
— Combien de couverts ? 
— Comptez vous-même. 
— Tout le monde est-il arrivé, Excel­

lence? 
— Oui. 
Bertuccio glissa son regard à tra­

vers la porte entrebâillée. » 
Monte-Cristo le couvait des yeux. 
— Ah! mon Dieu ! s'écria-t-il. 
— Quoi donc? demanda le comte. 
— Cette femme!... cette femme !... 
— Laquelle ? 
— Celle qui a une robe blanche et 

tant de diamants!... la blonde!... 
— Madame Danglars? 
— Je ne sais pas- comment on la 

nomme Mais c'est elle, Monsieur, c'est 
elle! 

— Qui elle! 

— La femme du jardin ! celle qui 
était enceinte! celle qui se promenait 
en attendant!... en attendant! 

Bertuccio demeura la bouche ou­
verte, pale et ies cheveux hérissés. 

— En attendant qui 1 
Bertuccio, sans répondre, montra 

Villefort du doigt, à peu près du môme 
geste dont Macbeih montra Banco. 

— Oh!... oh !... m."rmura-t-U enfin, 
voyez-vous ? 

— Quoi? qui? 
— L U i l 
— Lui !... M. le procureur du roi de 

Villefort? Sans doute, que je vois. 
— Mais je ne l'ai donc pas tué ? 
— Ah ça, mais je crois que vous 

devenez fou, mon brave monsieur 
Bertuccio, dit le comto. 

— Mais il n'es.t donc pas mort? 
— Eh non ! il n'est pas mort, vous le 

voyez bien ; au lieu de le/rapper entre 
la sixième et la septième côte gauche, 
comme c'est la coutume de vos com­
patriotes, vous aurez frappé plus 
haut ou plus bas; et ces gens de jus­
tice, ça vous a l'âme chevillée dans le 
corps ; ou bien plutôt rien de ce que 
vous mavez raconté n'est vrai, c'est 
un rêve de votre imagination, une hal­
lucination de votre esprit; vous vous 
serez endormi ayant mal digéré votre 
vengeance ; elle vous aura pesé sur 
l'estomac; vous aurez eu le cauche­
mar, voilà tout. Voyons, rappelez 
votre calme, et comptez; M. et madame 
de Villefort, deux ; M. et madame Dan­
glars, quatre; M. de Château-Renaud, 
M. Debray, M. Morrel, sept ; M. le 

major Bartolomeo Cavalcanti, huit. 
— Huit ! répéta Bertuccio. 
— Attendez donc! attendez donc! 

vous êtes bien pressé de vous en 
aller, que diable ! vous oubliez un de 
mes convives. Appuvez un peu à gau­
che... tenez... M. Andréa Cavalcanti, 
ce jeune homme en habit noir qui 
regarde la Vierge de Murillo, qui se 
retourne. 

Cette fois Bertuccio commença un 
cri que le regard de Monte-Cristo étei­
gnit sur ses lèvres. 

— Benedetlo! murmura-t-il tout 
bas, fatalité! 

— Voilà six heures et demie qui 
sonnent, monsieur Bertuccio, dit sé­
vèrement le comte ; c'est l'heure où 
j'ai donné l'ordre qu'on se mit à table; 
vous savez que je n'aime point à at­
tendre. 

Et Monte - Cristo rentra dans le 
salon où l'attendaient ses convives, 
tandis que Bertuccio regagnait la salle 
à manger en s'appuyant contre les 
murailles. 

Cinq minutes après, les deux portes 
du salon s'ouvrirent. Bertuccio parut, 
et faisant, comme Vatel à Chantilly, 
un dernier et héroïque effort : » 
de dix personnes, mais à la condition 
que, comme Cléopàtre, on mangerait 
des perles, ou que, comme Laurent 
de Médicis, on boirait de l'or fondu. 

Monte-Cristo vit l'étonnement gé­
néral, et se mit à rire et à se railler 
tout haut. 

— Messieurs, dit-il, vous admettez 
bien ceci, n'est-ce pas, c'est qu'arrivé 

à un des ré de fortune, il n'y a plus de 
nécessaire que le superflu, comme 
ces dames admettront qu'arrivé à uni 
certain degré d'exnltation, il n'y a plu* 
de positif que l'idéal? Or, en poursui­
vant le raisonnement, qu'est-ce que le 
merveilleux? Ce que nous ne compre-j 
nons pas. Qu'est-ce qu'un bien vérita-} 
blement désirable? Un bien que nous' 
ne pouvons pas avoir. 

Or, voir des choses que je ne puis( 
comprendre, me procurer des choses! 
impossibles à avoir, telle est l'étudet 
de toute ma vie. J'y arrive avec deux! 
moyens : par exemple, la même per>* 
sérance que vous mettez, vous, mon-; 
sieur Danglars, à créer une ligne da 
chemin de fer; vous, monsieur de( 
Villefort, à faire condamner un bom-i 
me à mort ; vous, monsieur Debray, à1 

pacifier un royaume; vous, monsieur* 
de Château Renaud, à plaire à une 
femme; et vous, Morrel, à dompte^ 
un cheval que personne ne peut mon< 
ter. Ainsi, par exemple, voyez ces» 
deux poissons, nés, l'un à cinquante* 
lieues de Saint-Pétersbourg, l'autre àj 
cinq lieues de Noples : n'est-ce pas! 
amusant de les réunir sur la même' 
table? 7 

— Quels sont donc ces deux poist 
sons? demanda Danglars. 

— Voici M. de Château-Renaud, qui 
a habité la Russie, qui vous dira lé 
nom de l'un, répondit Monte-Cristo, etl 
voici M. le major Cavalcanti, qui est 
Italien, qui vous dira le nom de 
l'autre. 

{A suivre). 
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donne tous les jours et à toute 
heure, des C o n s u l U t l o i m 
g m t n l t r * sur les Mala­
dies secrètes des deux sexes 
à la P h a r m i i c l r , 8 9 , r u e d e 
r H o | t l ! » l S a i n t l t o r h , L i l l e 
• t p a r corresp Timb.p. rép. Mê-
• i n et pharm. parlent flamand» 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi seron 

ipar t i r de ce jour, inséréesdans 
%'Egalité de Roubaix-Tourcoing 
% raison de 0,50 pour une inser 
l ion 0,75 pour deux insertions 

TOURCOING 
Toutes les ménagères écono 

mes et soucieuses de la srnte 
de leur famille achèteront de la 

CHICOREE DU TRAVAILLEUR 
chez le citoyen Blondel, épicier, 
rue de Strasbourg. 
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des Bureaux de Bienfaitrice | 
I «t dus Hospices de Lii*£ 

APPAREILS pour f O X A I , I 
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o m i î l i x , J a m b e - a ï 
R ACMITIQCKS.-BOT-
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JJ i travail à faire chez soi 
Dame? demoisel les e tmess ieurs 
peu veniutijiserleur temps par un 
travail artistique facile a établir 
d'un rapport de 4 à 5 fr. par jour 
selon adresse et production. 

Ecrire a M. BAPAUME, 110, 
bou.evard de Clichy, Paris . 

G U Ê R i S O N 
CERTAIKE & RADICALE 

par ce puiuant dépuratif, des M a l a ­
d i e s c o n t a g i e u s e » les plu* in**-
téréw, deelKCala a i e s d e l à P e a u , 
d« V i c e s d u Sansr.dûs Ulcère» , 
et toutes les affections résultant des 
Muludiei liphvWiqtui récente» on an­
cienne!, telles que le* Accidente eevom-
Aiirtj de ta Béucht et <U 1% Gorge, les 
t:\um.i'itmis ardeulairts et musculairci, 
les Otandet, etc., etc. ' 
Ut Bénits DÉPDB ATIFS ii D'OUIYIEK «H 
S--.-jasoorouvt»p»r rAeid. deUld. de ?et>e, 
Sf-te tutorisle par te Êm vernem. frarçaie, 
teJ;J tJnr.t dtmlee Hipiteux da Pêne. , 

' RÉCdXPEHSE ai 24.633 fr. 
Depuis plus d'an demi-sioclc que ces 

B.imite sont employés par les prinose 
de la science, aucun medicameut n's 
obtenu une seu'o de ces distinctions. 
i Traitement agréable, ' 
rapide, économique et sans rechute. 
fiUi, t.H Btvtïi, 33, • CniilUt" J* 1 ï « s, 

F.T PAU COanKS^OMOANCB. 
Dépôts A ÏVubn.x Pli, 

COILLE et DE1 APOUTK.— 
ATourcoing, Pli. BRU 

NEAU. 2, rue de Lille. 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, Rue Montmartre. PARIS 

CHOCOLAT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A CIGARETTES 
& MONTRES 

I » E « T R O I i - H l I T 
P A R T I O U V R I E R 

CLÉMENT DLLLLUZIii 
28, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département du Nord 
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AVIS | 
| aux Ouvriers Malades g 
K qui veulent se procurer des médica- M 
K ments bien préparés et souvent renou- M! 
p velés, nous leur recommandons la s 

S P h a r m a c i e D I D R 1 T , rue Notre- j l 
Dame, 32, prés la Gare. Tous l e s gj 

S médicaments sont vendus a des prix f§ 
très réduits. Ht 

Dépôt à la P h a r m a c i e H Î B B Ï , g» 
g de la célèbre Pommade D É P U R A T O R j | 
Ai pour la guérison rapide et sûre de u 
M toutes les maladies de la peau, Bou- w 
S tons, Démangeaisons , Dartres, Eczé- ?| 
| j >nas, Var ices , etc. . Pr ix 4 . 5 © le Pot M 
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LOUIS CATRICE 
r^ 93, Grande-Rue, à ROUBAIX fr 

Dépositaire de la 

mm m MAILLE» 
POUR ROUBAIX ET ENVIRONS 

ET DE LA 

ÉTRENNES AUX OUVRIERS 
A l'occasion du N o u v e l A u , la photo-, 

graphie H E R M i a M T , Grand"-Rue, 169,/ 
fera, une douzaine de beaux portraits bombés^ 
émaillés pour 

yg_ F* r ancs 
Fne épreuve est soumise aux clients. - L'atelier est chasAs 

H FACE LA SORTIE DE 

Rue de Tournai 

HOTEL 

SAVON DU CHA1IBARD 
!SO c e n t i m e s 

SAVON DES TROIS-HUIT 
4 0 c e n t i m e s 

B O N G É N I E 
[4, Ruo du Vieux-Marché-aux-Moutons, i"LÏLLE 

VENTE XCRÉDIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e » e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries , Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie- Poôlerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres , Meubles de luxe. 
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Pour le délai): s'adresser aux colporteurs 

E n V e r s a n t : 
tL(\ fr. d« Marchandises. 
« V et on paie 

100 » 
150 n 
200 » 

Les FONCT10NNAIlHiS,tgc;itE < . 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douanier», Employés 
des Chemins de fer.etc • sont dispensés du premier versement. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDEES 
N a t i o n » S e V e n t e : 

S'adresser: à ROUIîAIX, rue du Collège, 168. 
A TOURCOING, rue de Gand, 24 

5 
10 
15 
20 

en a 

» 
)) 
)) 

M tr. par K lr. P«r 
i. «emoine mois 

2 » 10 » 
3 » 15 )> 
4 » 20 )) 

las et Télégraphes, des 

Chez M. CONCEDIEU, propriétaire à Vieii-Evreux (Eure) 
Vente en gros et détail de Gibier de repeuplement : Lapins, Garennes, Lièvres, Faisandeaux, Perdrix grises et rouges, 

Biches, Cerfs, Chevreuils et tout gibier sauvage pris au filet. Vente bon marché à cause de nourriture. Garantit gijpier*. 
sauvage et vivant. Rien de la Sarthe. 

On peut livrer de suite par toutes quantités. Se faire inscrire à l'avance. 
S'adresser au Directeur-gérant de la Grande Lapinerie de TE Eurç. T. P. R. 
400 Lapereaux : 2000 Garennes, 1500 Perdrix grises : 2600 Faisandeau* et tout gibier sauvage pris au filet, bon à 

fuçr ut à livrer par toute quantité. _ j 
S adresser a Madame liéontine LiUot propriétaire à St-Ajjbijx du Vfeil-Evreux ( E u r ^ $..£>.& 
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